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LA VIE

DE S- CLAUDE
ARCHE VESQ^UE

DE B E S A N <5,0 N.

LE grand dessein que Dieu a furtous les hommes, est qu'ils soient
saints , 11 les a créé dans cette

vûc,les lumières dont U les éclaire en ve¬
nant au monde, & les grâces dont il les
favorise pendant qu'ils y vivent font leí
semences de la sainteté qu'il demande
•d'eux;}! se propose lui-même pour en être
le modeîe, & il se presente pour en êtpo
la recompense : c'est un Pere de famille
qui apelle de» ouvriers dans fa vigne à
toutes les heures du jour, un Epoux quiinvite à soa festla de toutes fortes de
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personnes •, mais ii en est peu qui se rena
dent à ces avances , la chair l'emporte
fur 1 esprit , & la nature le g'gne sur la
grâce. La délicatesse d'une jeunesse
qu'on veut flatter , des passions qu'on
veut ménager, la nature qu'on veut far
tisfaire , les dignitez , les engagemens
dans le monde, les intérêts de famille,
& mille autres inventions de la convoi¬
tise insatiable du coeur de l'homme sont
les prétextes ordinaires dont il se sert
pour se dérober aux poursuites de la
grâce, 3e pour se dispenser d'obéïr à la
voye qui l'apelle.

Saint Claude a sçû se mettre au dessus
de tous ces obstacles en prenant le bon
parti > il » fait à Dieu un sacrifice par¬
fait en se donnant à lui de benne heure,
& en se donnant sans reserve > la nobles¬
se de son extraction , les grands emplois
ausquels fa naissance le destlnoìt n'ont
pas été capables de le faire balancer un
momentsur lechoixqu'il ayoità faire •,
toute sa vie sur la terre n'a été qu'un
combat continuel pour l'éloignementdu
snal, & une apllcarion fidelîe à la pra-
tiquedubien, les dignitez, les riches*
ses, les plaiûri, la chair 6c le sang, tous
ces Princes du monde ont été des ennss

de saint Claude. f
m's à qui il n'a jamais donné de trêve ,

11 les a poursuivi par tout, il les a vain¬
cu pai tout, & il est à remarquer qu'il a
ressemblé en ía personne de! choses qui
paroissent directement oposécs 3c ina-îiablcs , dans le monde il a sçû joindre
la modération avrcla jeunesse, la mor¬
tification avec la délicatesse d'une com¬

plexion tendre, il a aprl* à cbéïr à un
sang qui n'étoit accoutumé qu'à com¬
mander.

-Ôans l'Eglise 11a sçû ailler l'hiîmilué
la plus profonde , avec la plus sublime
élévation , il a possédé les honneurs, les
dignitez 6c les grandeurs , comme u®
les possédant pas. Dans la solitude il a
sçû avoir ùn détachement entier de tou¬
tes choses à des biens & à des tichctles
immenses qu'on lui aportoit de toutes
parts , il a fait voir qu'il étoit entière¬
ment persuadé que le commencement
du iouverain bonheur de i'hoinme con*
siste à vivre sur la terre dans l'éloigue-
mentde tout ce qui est du monde , H
dans un attachement parfait aux m.xi-
mes de la LoIdeDieu.

C'est ce qui a fafr qu'on l'a toujoursvû parfaitement apliqué a Dieu , à (oi-
qjêmc , 3c à ion prochain. Apliqué à

.A »J
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Dieu, ne le perdant jamais de vue, & ne-
recherchant en mates choses q ne fa pins
grande gloire. Apliqué à foi - même ,
travaillant fans cesse à se remplir de ma.
rites par la pratiqae dds vertus. Apli—
qué au prochain, étudiant continuell"-
mentses besoins,. Si ne laissant échape?
aucune occasion d'y aporter quelque
remede -, voilà quel est le caractère d'un
Saint qui s'est rendît un beau modelé de
perfection pour tous le» états 8e toutei
fes conditions de la vie : les gens du
tncr.ds pourront aptendre de lui à se
défaire des embarras de» chefcs de la-
rrrre, pour s'apîiquerde bonne heure à
la grande affaire du falur éternel : les
Ecclésiastiques à s éloigner des pompe#
ít des vanitez du siécle, pour s'occupes
du foin des ames qui leur ont été con-*
fiées : 8t ies Religieux à (e détachée
d'eu? mêmes pour s'attacher unique¬
ment à Dieu : en un mot nous pouvons
dire qu'il a été dani le monde la regie
de la vie purgative, dans l'Eglise de la
vie active , & dans la solitude de la vie
.contemplative.

La Franche- Comté de Bourgogne a eu
i'honnenrde fournir à saint Claude touc
ce q«e la nature & la fortune peuvent

de saint Claude J
donner pour contribuer à former un
gtand homme 8c faire un grand Saint :
une haute naissance, un grand génie,
une belle éducation, des Maîtres pieux
8c fçavans, des dignités éminentes, une
fameuse solitude •, rnais aussi elle a été la
premiere qaiena recueillis les fruits, Sc
qui en a ressenti les avantages : il naquit
à Salins , une des principales Villes de
la Province, cnTannce 597. où l'on rea
vere encore le lieu de fa naissance , &
où les Habitansde cctte ancienne Ville
le regardent comme leur con-Ciroyea ,
8c un de leurs principaux Protecteurs :
son Pere Maxime Comte Palatin étoic
de Tillustre Famille des Princes da
Taïs, homme également pieux 8c valU;
lant, qui avolt íoûtenu l'éclat de fa
naissance par des exploits remarqua¬
bles ; mais qui en a reçu un tout partU
culier, d'avoir été le Pere d'un infant
qui devoir être une des principales !>i<
mieres de l'Eglise , la gloire des Pré¬
lats , i'ornement du Clergé , la régie
des Abbés, le modèle de la vie solitaire,
& un exemple parfait de tou'.e? forte*
de vertus.

II fat nourri & élevé soigneusement
4aas ía maison de son Pere, qui étant-
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charmé de fa douceur, de íà modestie Si
de son bon naturel, ne se pût jamais re»
foudre de le voir «'éloigner de lui, c'est
pourquoi dès qu'il fût arrivé à l'âge d®
sept ans il lui donna dans fa maison des
Maîtres également pieux , sages Sc sça»
vans , qui lui enseignèrent les sciences
divines & humaines , &c qui fécondais
heureusement les belles dispositions
qu'ils trouverent cn Unie rendirent ha*
bile en peu de sems ; il étoit beau , bien
fait de fa personne , il avoit un air noble
Sc majestueux , des maniérés parfaite*
ment honnêtes & engageantes, il ne pa»
roiiToit rien en lui que de grand } tonte®
ses paroles étoient accompagnées dedoi#
ceur, toutes ses actions de modestie, Bi
toute fa conduite reccvoit un éclat ad-<
mirablede la grâce & de la vertu ani é-
tolent dans son cœur : períuadé desceC
âge tendre que la cra nte du Seigneur est
le commencement de la sagesse, il avoit
une aversion mortelle poar tout ce qui
avoit quelque apare-.ce de mal, on ne
íe treuvoit jamais oisif ni desoccupé, on
ne k- voyoit point paroître dans les rues
nl Jans les placés publiques, H a* per¬
dait pas le cems dan; les promenades ,

aux ípéctaclei , ni dans les assemblées.

àt faim Claude. P
j&ss>ndiîne$ , il évitoit avec un grand
foin la compagnie des débauchez 5c des
libertins, la cou verstation du sexectoit
peur lui une peine inconcevable , auíS
ne s'y trouvoit il que le plus rarement
qu'il pouvoit, 5î quand la «cceCte > oa
la bienséance ne soi permettoient pas de
s'en dispenser j mais c'éïoit tcûjoEix
avec tant de modestie & de retenue »

qu'il insjdfoità tout le monde du res¬
pectif de la vénération.

S'îîétoitobligé k- frequenter les Aca¬
démies pour y apprendre les exercices
qui conviennent aux períonnes de la
qualité, il s'en acquitoit avec ti-ntd'à#,
dresse &£ de bonne grâce qu'il cliarmc-it
ïous cens qui le voïeienr quoiqu'il le fiî
plutôt pour obéira ses parens que par
Inclination & poar le plaisir qu'il y pre¬
nait : ce saint jeune homme avoit autant
de penchant au bien qu'il avoit d aver¬
sion pour le mal, c'est ce qui le portoit
à ne fréquenter que des personnes d c-
ûification,3e cellesenqui.il reconnoisû
soit plus de vertu & de mérite : on de-:
couvroit tant de rerenuë, tant de pru*
dence St de pieté dans ses discours êC
daps ses actions, que les uns jle regar*
doieat dija dans cet âge tendre comme
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un homme consommé , les autres î'3cî-
miroient comme «n saint, & tous l'aU
moienî & i'estimoient d'une maniéré cs-

triordinaire ; la lecture des livres saints
faisoìt se» plus grandes dé-lices, les £crl-
t«res croient fa principale étude, c'est
de ces divines sources d'où il tiroit les
hautes maximes donr ìl se lervoit pout
éclaircir son esprit & éebauser son cœur
il s'apliquoitíî fort à la méditation des
saints mystères, à la pratique des ver^
tus Chrétiennes, aux exercices de dévo¬
tion & aux devoirs de la Religion, qu'il
ne sortoit de sa bouche que des parolei
dédis: cation, de ses mains que des ac-
tior.s de pieté, & de touts fa conduite
qu ane bonne odeur qui se répandoit dç
toutes parts comme un parfum pre-j
cieux quiembaumoit tout le monde.

Les endroits où on le rrneontroit le
plu» souvent é:oient les Hôpitaux, lesmaisons des pauvres honteux, des veu¬
ves òí orphelins, qu'il soulageoit les uns
avec l'argent qu'on lui donnoit pour ses
divertissemens, le» autres par quelquestons avis, par des paroles de consola¬
tion & de salut, II frequentoit reguliere-
ment les Eglises 8c les Lieux saints, il
employoit les jours des Dimanche* 5c

desaint Chtudi. r s
des Fêtes tont entiers à entendre les di ¬
vins Oiììces, la parole de Dieu dans (i
Paroisse, 6í à divers aqtrssexercices «S;
pieté ; de forte qu'il fieíe ccnrentoit pas
eomme le Prophète d'cleveî fa voix sept
fois le jour ponr louer le Seigneur ; mais
il imiToit les Esprits bienheureux , qui
font occupez devant le Ttône de !*
Majesté de Dieu dans des adorations
8e des i<;ài»ngeî contîeadles.

Son Pere qui avoit la conduite des
Troupes que íe Ro< entretenoit dans la
Bourgogne pour garder les frontières
de son Royaume décoré de l'Allema¬
gne -, dans le dessein de lui faire naître
de f nclination pour lès stries , lai do:v
îioitde tems cn tems quelques commis¬
sions, dont tl s'acqulroìt avec 1'apl.ru-
dissemenr d'un chacun ; mais le saint
jeune Homme s'apercevaut que cela le
détournolt insensiblement de les. teer-
cicesde pieté, &sentant que Dieu l'a-
pc 11 jit intérieurement à une autre sorte-
de guerre donr les palmes & les victoi-
tes le devo'enr rendie éternellement
glorieux , résolut de s'engager aux Or¬
dres sacrés , afin de se fermer l'entrée
par-là aux Dignités éclatantes &c aux.
emplois éminças où íz naissance & ses-
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engage indispensablemcnr , s'il n'avoit
pas pris ce parti.

Il n'ent pas plûtôt communiqué sondessein à ses parens , qu'ils mirent en
usaçetousles moyens qu'ils crurent ca¬
pables de l'en détourner -, ils eurent re¬
cours aux careíes , aux promesses & à
tout ce que 1 aíection naturelle pcot in¬
venter de pins tendre , ils lui proposè¬
rent des partis avantageux 8i convena¬
bles à fa condition pour le mariage j ils
userent même destratageme pour l'y en¬
gager -, car un jour sous prétexte d'une
visite de civilités jls lemenerent dansun
Cbâ teau aux environsde Salins, où se
rencontra une des personnes qu'on lui
proposoit avec des gens affidez, qui le
poussèrent vivement , ôc qui n'oublie-
rent rien pour tâcher de le gagner t maisle Saint ayant découvert le piège , se r&<tira secrètement, & fit le vœu de virgi¬nité , qu'il a gardé inviolablement toute
sa vie.

On tâchoit encore de l'ébloiiîr en lui
représentant l'éclat & la grandeur des
biens qu'il abandonnoit. la dignité dePrince & de premier du Pays qu'il mé¬
prisait j & d'un autte côté an -voutoit

ic ftint Clauds. 13íui Inspirer du mépris pour la maniéré
de vivre qu'il desiroit d'embrasser •, on
vouloit lui faire comprendre que c'étolt
un dessein indigne d'une personne de fa
naissance, que l'étatqu'il vouloit eboso
sir étoit trop particulier & tropdifpro-
portionné au rang qu'il devoit tenir dans
îe monde : en un mot on n'oubliolt rien
de tout cc qu'on croyoit capable de le
détourner de fa résolution j mais le Saint
enflâmé du désir de s'unir plus forte-
tnentàDieu, (oûtenu par la grâce, fle
animé par l'exempie de tant de saints
Personnages dont il admirolt fans cesse
le» grandes actions, en lisant les tnémoso
iej de leur vie, ne se laissa point vaincre
par une si puissante tentation ; la grâce
l'cmpotta sur li nature ic sur toutes les
considérations de la chair 6c du sang, Ufranchi & passa généreusement sur tout
ce que la nature kc la fortune soi pro-
mettoient de doux , de grand & d'éclat
tant dans le monde, ne îe r egardant que
comme de la boue, ôc comme incapaable de l'arrêter an moment, & del'em*
pêcher d'entrer dans la voye parfaite de
i'Evangile.Sa resolution fur. biâmée par les gensdu siécle, & par sos personnes qui aç îe#
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jjardoîent. que par ies yeux de la chair,
& qui n'ayant pas éprouvé ce que peut
la grâce furies cœurs qui s'abandonnent
à les divins mouvemens l'accufoient de
foibltsse d'esprit , & disoient que son
procédé étoit indigne d'une personne
de sa qualité, que c'étolt une sorte de
téroetité dans un jeune homme délicat
& d'une complexion foible , d'entre^
Îuendre une maniece de vivre particu^iere, auftere, ôc qui paroiÛoit être au-
dessus de ses forces : fa conduite n'étoit
approuvée que de ceux qai fçavent que
la charité vient à bout de tout , & que
Dieu donne des forces pour exécuter à
Ceux à qui il a donné la volonté d'cn-J
îreprendre de grandes choses pour son
amour.

L'Arcbcvêque de Besançon pleine*
ment informé de» moeurs de l'cíprit $c
de la maniéré de vivre du Saint jeune
homme , ayant apris îe généreux des*
sein qu'il venoit de former, le voulut
avoir dans son Chapitre, celui-ci qui nc
desiroit rien tant que de trouver l'occa-
íìcmd'exercer sa charité, & de signaler
son aele en travaillant dans le Camp du
grand Perede famille, regarda cette vo»
lonté de son Evêque comme uqc maj-j

de saint Claude. i$
que certaine d'une vocation quî venoiç
da Ciel ; ce fut aussi ce qui lui sit redou¬
bler fa constance, Sc qui le fortifia dans
fa premiere résolution. Les Chanoines
daas leur prewiere institutions étoienc
ies Aides de l'Evêtpic ,ilsvivoi«nt fouslui en communauté, comme des Reliw

Î;ieux fous leur Supérieur, ils rravallqoient dans le Diocese selon leurs talcns,
3c dans lesemplois dont l'Evêque lesju^
geoit capables , celui-cl fut charmé de
rencontrer dans ce jeune Prince tant de
belles dispositions pour l'aider dans leí
fonctions de son ministère, il ne lui per*mit pas d'enfouir ces précieux talens j
mais il lui fournit les moyens de les fai¬
re valoir, & d'en acquérir d'aunes poutle Ciel.

Estant donc fait Chanoine de l'EgliseCathederale de Besançon environ l'âgede tO. aas.ôc admis aux Ordres tacrés,
il alla toujours croissant en sagesse & en
verru, à mesurequ'il avançoit en âge ÔC
en dignité , il redoubla ía ferveur , il
augmenta ses exercices de pieté , il se
rendir. tellement assidu aux Ossices da
Chœur , qu'il n'y avoit que de forte*
raisons qui pussent l'obligcr à s'en abn
feuer , íl passoìt les nuits entieres es
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prieréî, ses jeûnes Sc ses mortifications
ctoieDt extraordinaires , il ne prenois
que quelques legumes pour fa nourrítu-
íe, & qu'une fois ie jour, excepté aux
Fêtes foiemnelles î il étoíf ínfatlgale
dans Tétudedes saintes Ecritures , inj
surmontable dans les travaux qu'il en-
treprenoit pour le salut des Ames &
pour ia gloire de Dieu, inimitable dans
ion adresse à trouver toûjours quelques
nouveaux moyens d'avancer dans le che¬
min de la perfection , comme on en peut
juger par les excellens traitez qs'il a
composé sut ce sujet ; il se faisoit tout
à tous, St ii étoit fi modeâe, si humble
& fi engageant par ses maniérés douces
Si insinuantes , qu'on ne pouvolt l'en*,
tretenir lans se sentir porté interieureí
ment à la pratique du bien, & sans être
animé du saint désir de l'imlter.

La conduite admirable & les vertus
excellentes de ce saint Chanoine étoient
déja connues dans toute la Province, o û
on le regardoit comme un prodige, 5c
où son etude Sí son apíication conti¬
nuelle aux saintei Ecritures lui avoit
acquis de si grandes lumières, &: aae fi
profonde intelligence des choies divi¬
nes f que la Bourgogne n'aroit point

de sainte Ci.-tude. r?
de D-octeur plus habile ni ptus ecG'-e
que lui. Après qu'il eût passe douze
années dans le service de l'Eglise de
Besançon , l'Archevêque , qu'on dit
être le Bienheureux Gervais , devint
malade , le Saint qui ne craig.noit rien
'tant que les honnents>aptéhendant d'ê¬
tre choisi pour son successeur dans cette
éminente dignité , s'en alla faire ua

Voyagea Salins, fous prétexte dequeU
ques affaires de famille qui l'y appel-lolent j il demsura quelques rems chez
fes parens , qui étoient les Princes 8c
les Seigneurs de cette Ville, l'espace desa visite ne se passa peint en festins, enbonne chere, en jeux , ni en divertisses
ment, maisdaas des exercices de pieté*dan» des conversations saintes, Sedans
toate forte d'édification , & de boni
exemples,
II arriva cependant que l'Archevêque

paya le tribut que tous les mortel s doi¬
vent à la nature, il sc forma d'abord di¬
vers partis dans chaque état pour l'cléo»tion d'un novveau Prélat, la chair St lesang', l'iaterêt 8c les vûës hum/tines qui.se mêlent ordinairement dans les chosesta plus saintes entrerent bien avant d .nu
•elles-ci iffiaiïk Sp'fcne^dwvt lesvúcs
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Tont bien áîfïcrentfs de celles des hors*
mes, & qnl fe rit de leurs desseins, de-
puis le Ciel, confondit dans un instant,
tous kurs vains projets pour faire cela,
ter ion-ouvrage,, il rciìmt tous ces pari
tis opore2-, kor inspirant de chercher
dans la prière ce que leur adrets & lccrs
brigues n'éroient pas capables de leur
procurer : auffi-iôt que le Clergé & le
Peuple fe forent "réunis, & qu'ils n'eu¬
rent pris qu'un même cœit, il fc firfrn.
tir au roi lieu d'eus, & d kur h r enten¬
dre qu'il kur avoir choisi pour Prélat
k Chanoine Claude s ce fut alors que
la }oye parut dans tous les partis ,
& q«e l'aptobarion générale que reçût
"U9 fi diírne choix , sir infiniment mieux
conncír re que je ne k sçaurois expri¬
mer 3 reftirne que l'on íaísoit par tout
dela vrrtu& <iu.meritede ce grand per?
sonr.&ge.

On : députa aaffi-tôt des plus censidd
rablcs de la ville & du Clergé pour aller
à Satins porter au Saint la nouvelle d#
choix que-lè Ciel venoirde faire en fa*
faveur 3>j de son élection à la dignité
d'Archevêque & de l'cmpreste® tnc ou
I on étoit de k vojr remplir une place
çjui «soif due' à sesexcefenî.

dz saint Cíaîïdt. '9
tïï'rîtes. Le Saint qui a'olt prévu lc
coup, As qui ne ['avoir pû éviter en fu¬
yant , ne réussit pas-mieux en s'en défen¬
dant '> il n'oublia rien perar tâcher de dé¬
tourner ceux qui lepreísoient d'accepter
cette nouvelle dignité, ll employa les
prières, les remontrances, il aílegualon
peu de capacité & d'csperience, 5i tout
ce quefon haimilité lui put fourt.'rd m$
cetfe rencontre pour íe dispenser de baik
fer le col íous le poids de la charge Paf'
torale, mais toutes ses résistances ne fer-»
VGiçnc qu'à faire éclater davantage son
mérité, Ae qu'à animer ceux qui avoient
été députez, lesquels voyans qu'ils n'a»
vançoient rien parleurs pricres, l'enle*
yerent& l'emmenerent par force à Be*
fançon, où il fut sacré Archevêque, âge
d'ejz, ans, son élection déclarée eancr
nique & aprouvée par le faine Siège
Apostolique en Tannée fii?.

Cette Chronologie ne serok pas fidev
le, fi on s'attachoir à l'opinion de ceux
qui ont avancé que sai nt Claude fut l\e-
ligieux êc Abbé de saint Oyandejoux»
avant que d'être Archevêque de Besan¬
çon , & q* après avoir gouverné sept
ans son Diocese , il retourna dans le
Mûaaiàere d-'fcà U avoix été tiré j il est
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plus sfiE tfe s*en tenir à ce que noiîs ?(*■
nons <se dire, qu'il est plut vraisembla¬
ble, íc plus-conforme à la tradition í£
aux ar.ciens monuroens de cette Abbaye*
maisquo.'qu il en soit, ce sert itcur pru«#
dentic íìdele se voyantétabîi sur la Fa¬
mille du Seigneur,te sçachant qu'il n'est.
perio&i equi puisse résister à sa volonté».
rassembla toutes (es forces , & ranima-
son zelepour soûcenir le poids de la Di¬
gnité oà il venoir d'être élevé , ic pour
tâcher d'en remplir les devoirs j les qua-
litez qui se do vent rencontrer dans les
Hommes Apostoliques, St les obligé
tlons des Pasteurs & des Personnes qui
ont ia charge des Ames, sontla science a.

fa-fermeté, ht patieRcedanslesdissicaf»
Fesprit d'Oraison , l'cloigne arenc

des maximes du siécle , le foìndt l'aplr»
cation, à paître le Troupeau de Jesu>
Christ par ià parole Se par l'exemple,
KÔtxcr-ï,. Prélat connoìíscit très-parfaií
tement toutes ces grandes obligations 5,
& c'étoit auffi'Ceqailtìâ cnfailoir erain-í
dre le poids, & qui Pà- ou porté à les re¬
fuser avec taatde constance ; tnaís de»
lc moment qu'il s'y vit engagé indispen^
sabiemcnt, il oc pensa plu» qu'àfeftítftt
qaitet attec ^délits*

de saint Claucki SJ
I a Foi n'étoit pas encore bien áffer«j

mie dans ces premiers siécles les Chrê>
liens éto'enc grossiers, chancetans, ils
avoient besoins d'être instruits, soutes
nus& tastûrezde temsentems, l'Eglî»s
fe étoit troublée 5c insultés par des hê^
résies, il y avoit des Sectateurs qui gà«
toient la bonne Doctrine , 5c qui fe-
moient du mauvais grain dans le champ-
du Pcre de Famille -, les Ariens Fatta¬
quèrent dans i'Orient, et qu'en apelloit
la Secte des Prédestinez dans l'Occil
dent j-Nector & Futiches y vouioient
Introduire leurs opinions , il y avoic
des troubles domestiques, il y cn avoit
au dehors : c'étoit aux Pasteurs à veil¬
ler , il s'agiflbit de séparer le bon graìn
d'avec l'yvraye, ii s'agisscir de décou¬
vrir le mal, de constrver les parties fai¬
nes , & de retrancher celles qui étoient
gâtées ; ilfalloit des lumières ô£ de la
science pour le premier, il faloit de la
fermeté & de la constance pour le se¬
cond 5 te-ut cela se renconíroit en ce
eouveau Prélat dans un degré très ©4
minent.

Il commença par la visite de 'on Dio*
cese , pour prendre upe{ connoiísance
fxade de iom& eboso 4 ìi alla dan» le»
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Paroi íTes les plus écartées , 8c dans lés
endroits les plus impraticables , son-
zele ne trouvoir rien de rude, fa charité
ne rencontrolt rien d'infgjmoutablc ;
comme il étolt d'une profonde éruditiond'une pénétration très-vive, rien n'e-
chapoit à ses connoi(Tances, il examk
noir tout avec foin pour remettre dansl'ordre ce qu'il voyait qui s'en étoir éscarié , il avo;t un rems réglé pour déci«der les difficultés qui furvenoicntôcpourregler les affaires Ecclésiastiques ; ces
occupations importantes ne l'erapê-choient pas d'assister aux divins Offices
ôc de *acquer à.la Prlere, il enfeignoltlrs Peuples , il prêchoit dans le cour»de ses visites avec tant de solidité , dezele & de bonnegrace, qu'il confondoitles rebelles, ramenoit les égarés, rxííu-rsir les chancelant , & qu'il charmoitgénéralement tous ceux qui l'cntcn-doìent, il terœinoit les di fferends qui se
xenconnoient entre les Pasteurs &c le»Paroissiens , toujours à là satisfactiondes Parties : îl ramenait les esprits avectant d'adreste tk de succez , qu'il ne se
trouva jamais personne qui apcllât de sasemence,, ni qui juiûtaul íasiifais ÁS

dr faim C'Iattáh, z$
et qult avoir or-^anné. S'il afercevoit
du desordre ou du relâchement dans le
Clergé, ìlfaisoit par.oître la. fermeté qui
éroit neceífaire pour rétablir le sel la-
où il remarquoît qu'il éroit gâté 6£ cor¬
rompu j il ne sortoit jamais d'un lieu que
fout ne fût termlné/rl écoûtoiî les plain¬
tes de tout le mornée avec une bonté
vrayement paternelle, jamais personne
nc se íéparoit de lui fans en être édifié',
îl laiíîbirpar rout où il pastoirdes or¬
donnances pleines de sagesse Sc d'équi¬
té pour remedrer auxabus qu'iî'y avoic
découvert.

Du temsde son Pontificat on aíTem-
bla deux Conciles dans le voisinage con¬
tre les erreurs qui trou'oloieat í'EgLise j.
l'un dans la Ville d.e Lyon , contre ce
qu'on apelloit le Secte des Prédestinés ;
& l'autre à Agaune om saint Maurice en
Vaílai, contre les Aricas te autTes Sec¬
tateurs. S. Claude assista te souscrivit à
ton» deux, &. il s'y fitdistinguer par fa.
sagesse & par ses lumières ; ilemployolc
ce qui lui reftoit des revenus de ion A r-,
chevêche après son entretien à faire éle¬
ver des pauvres Clercs, 8cà les rendre
propres pour le sacré Ministère, à en-;
Ue.tenir les Hôpitaux, à ©mer les Egli-3
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se?, ou faire rétablir celiesquren a votent
besoin : ce fut de son tems, par ses foin*
& ses seeouis que fut rebâtie ia belle
Eglise de saint Eíficnne sur la montagne
île Besançon, qui avolt été sacrée pai
saint Lin Pape, &c que nous avons eu le
déplaisir de voir raser de nos jours.En un
mot nous devons dire à la louange de ce
grand Piélatqucle zélede la Maison du
Seigneur l'enflâmolt si ardemment,qu'il
n'oublioit tien pour procurer fa gloire,
le bien du troupeau írleíaîut des ame»
qui éroient sous fa conduite > qu il a
rempli fid^llereenr les devoirs d'un boa
PaftearSí d'un véritable Apôtre, rien
n'ayant été capable de ralentir fa fer¬
veur , riî de rebater son zele", toujours
agistant, Toi: jours constant & toujours
infatigable dans Tes fonction» les plus
pénibles da ministère.

Après avoir goeve-rné son Diocéfo
pendant Peípace de sept ans de la ma«r
niere que nous venons de dire, & n'a-i
voir rien oublié de ce qu'il avoit crû ne?
cessaite pour remplir les devoirs d'un
véritable Pasteur i il se sentit peustc in*
terleuremeDt par un deíìr ardent de me¬
ner une vie retirée & solitaire, & de

s'apliquex uniquement à la
contemplation

4e faim Clan le. t f
aCWemplatlon des cboíes célestes, ce ne
fat point la crainte du travail qui lui
inspira cette reso1 ut ion, parce qu'il né-
toit pas du nombre de ces Pasteurs la •

ches&mercenaires, quis'étant engrais¬
sez du lait des brebis, & qui en ayans
tondu la laine pour fàire des orei'lers à
leur moleste , les abandonnent dans le
tems qu'elles ont besoin de leurs se-»
cours : ce ne fut non plus la désobéis¬
sance de son troupeau, ni la rébellion
de fes Sujets , puisqu'ils se rendoienc
exactement à sos voix, & qu'il n'avoit
qu'à témoigner qu'il foubaltoít qnelque
chose p»ur être obéi', tant étotr grande
1°estime fle l'affection qu'on avoir pour
lui.

Cependant comme 1! n'est tien de (i
bien établi sur la terre qui ne soir sujet
aux vicisitudes 6c aux contrarietez , ni
rien de si saint qui soir à couvert deS
coups de l'ennemi qtri tourne fans cesse
autour de l'homme pour lui dtester des
pièges , & tâcher de le surprendre. Il
arriva que l'Archidiacre de son Chapi¬
tre , homme vain 6e superbe , poussé
par un esprit d'envie & d'ambition ,

aspirant depuis long tems à ia dignité
Episcopale, 9C ayant échoué dans tou-

ç
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tes les brigues fecrettes qu'il avoit tra¬
mé pour cn venir à bout, fe résolut en¬
fin de le saie tnoutir par le poison ;
rnaìsle Saint Prélat ayant découvert le
stratagème par une Inspiration divine,
fie le signe de la Croix sut le vase où
étoit le breuvage, Ô£ il se rompit en pré¬
sence de celui qui l'avoit fait préparer,
lequel reçût sur le champ la punition
de son dessein téméraire par une mort
subite.

Cette action jointe au désir ardent
qu'il avoit de prendre le meilleur parti
avec M arie , qui étolt de jouir des dou»
ceurs de la contemplation at»x pieds de
son divin Maître, lui faisoit rechercher
avec empressement à se défaire de» oc¬
cupations de Marthe, Si à se décharger
du poids d'une dignité qu'il n'avoir ac¬
cepté queeentre son inclination, quoi¬
qu'il en sçût parfaitement soûtenir l'éí
çiat, ôc remplir les fonctions 5 il se déí
mit donc de sa Charge entre les mains
de son Clergé, qui se sentit frapé eom«i
me d'un coup de foudre, & qui fut rer
duit dans une étrange consternatlorvpat
une démission si désavantageuse pout
lui : on fut obligé cependant de î'ac-
cepter , nonobstant toutes les remua-

de ftiini Cl..uie> 2.7
trancesSc Ici prières qu'on s'essorça de
lui faire j 6c il en salut élire un autre en
fa place.

Saint Claude se sentant déchargé d'un
fardeau si pesant , k délivré des foins
qui suivent inséparablement ía charge
des ames, se vint confiner & renfermer
dans le Monastère de S. Oyande Joux
fur les frontières de son Dioccfe, où il
fut attiré par les grands exemplesdc ver¬
tus qu'il y avoit vû en y fréquentant sou¬
vent , & par le bruit de la sainteté des
Religieux, qui y menoient une vie tres-
austere & très régulière > aussi-tôt qu'ilfut arrivé dans ce Iieu,il sentit son cœur
comme dans son centre , parce qu'il
voïoiy qu'éloigné du bruit & des embar¬
ras du siécle, ilsepourroit donner toitt
entier à la contemplation dei chose» cé¬
lestes & divines , íf que son ame se pour-
roit entretenir à loisir avec son divin
Epoux, qui l'avoit conduit dans la soli¬
tude, pluahurable 8t plus soumis que ledernier du Monastère*, on ae reconnois-
soi t en lui aucune marque de la dignité
Episcopale, si ce n'rst qu'en cotnmin-
dant aux autres , il avoir parfaitement
apris à obéïr *, il s'apliquoit à étudier
jusqu'aux moindres obligations de la

C if
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Régie, & à les observer ponctuellement",
ses veilles, ses lectures , & ses prières
étoienr continuelles, il avoir fans cesse
devant les yenx ces grandes maxime»....
qu'il faut se faire violence pour arriver
au Ciel.... qu'il faut pousser,fraper con-
tinuellement pour y entrer.... qu'on re*
cale quand on n'avance pas dans le chef
min de la perfection.... qu'un moment
de peine 8í de travail opere en nous un
poids infini de gloire & de félicité. Sa
vie étoit un modèle continuel de bon¬
nes œ*vres & d'édification pour ses Frè¬
res , Bc un parfum excellent dont la bon¬
ne odeur s'éleveit fans cesse devant le
iTrône de la Majesté de Dieu.

Le saint Abbé Injurieux qui gouverf
jaoit alori, charmé d'une si sainte con¬
duite Si d'une si haute perfection , se
voulut démettre plusieurs fois en fa fa¬
veur du gouvernement du Monastère :
mais lui qui avoit fui les emplois dans
le monde, & les dignités dans l'Eglise,
les refusa encore avec plus de constance
dans la solitude, témoignant par là qu'il
étbit bien persuadé de cette importante
maxime... qu'il est plus sûr d'obéïr que
de commander. 11 arriva cependant cinq
années aptes fa Profeffion, que le saint

de saint Claude. ij
Abbé alla recevoir dans le Ciel la ré¬

compense de ses travaux ; on n'hésita pas
un moment d'élire en fa place celui qui
avoit manrré par ses refus auparavant
qu'il en étoit le plus digne, il n'y eût
pointa disputer, il salut se rendre aux
instances & aux saintes violences de tous
les Religieux, qui lui vouoient d'une
commune voix une obéïlTance folem-
nelle , & qui protestèrent hautement
qu'ils ne vouloient point d'autre Supe-
rieur quelui ; ainsilc Saint (tvoyoit éle¬
ver à mesure qu'il cherchoit à s'humi¬
lier , il se vit forcé d'accepter dans ta
solitude des honneurs qu'«i avoit fui
dans le monde , tant il est vrai que les
amis de Dieu seront par tout honorés ,
Bc que le mérité des Saints Si des gens
de bien fea toûjouts reconnu.

Se voyant ainsi fait Abbé: fans appa¬
rence de s'en pouvoir défendre, persua¬
dé qu'an Supérieur doit le b.on exemple
à4ses inférieurs , & qu'il fait plus par
cet endroit que par les plus bslles paro¬
les *, fa vie parut dès-lors plûiôr la vie
d'un Ange envoyé da Ciel que cell'e
d'un homme vivant fur la teue , son
cœur étoit semblable à ceux des Séra¬
phins qui brûlent continuellement des
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flammes dudivia amour, fes discours é-
toient tour de zèle , ses actions tout de
feu,.ses Religieux n'avoient qu'à les con-
sidcier pour íe sentir renouvelles inté¬
rieurement, & animez d'un désir ardent
d'avancer dans le chemtn de la perfec¬
tion , ils trouvoienr nne si grande dou¬
ceur à vivre sons la conduite d'un tel su¬

périeur, qu'ils fe prenoient toujours par
une sainte émulation dans l'bbservance
de la Regle , & dans tout ce qu'il pou^ê
"voit exiger d'eux. Le bruit de l'extrê-*
me bonheur dont jouiflbient ces Saints
Solitaire s gouvernez avec tant defagefë
se é tant répandu de toutes pans attira
bien-tôt dans cette Abbaye de' person*
nesde tous les états &t de toutes les con¬

ditions , oui ayant renoncé á tour ce qui
étoit du siécle, venoient en fouie deman¬
der l'habit & se presenter pourcombat-f
tre sous un si digne Cbeh Le Saint leur
faiíoit un bon accueil, les recevant avec
les marques de la plus sensible tendres¬
se , sans dlstinòfion Sc exception de per-
sonner, il les êprouvoit, néanmoins exa¬
minant soigneusement les motifs qui les
amendent, & leur représentant ce qu'il
y avoit de rude dans le genre de vie
qu'íL voulaient embrasser , & quand
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il les trottvoit constans , il les animoit
lui même , il les exhortolt à perfeverer
dans leurs bonnes résolutions, & il les
conduisoit avec tant de prudence (í de
douceur, qu'on n'en a jamais remarqué ,

aucun qui après avoir mis la main à la
charuë , air regardé en arriéré , & qui fe
soit repenti dcíòn choix- Il a formé à ia
vertu dans celieu plusieurs excellens Rev
ligieux Se plusieurs grands Personna¬
ges , entre lesquels fut le Bienheureux
Rustique, qui sit sous lui la fonction de
Prieur, & qui soi soceedadans la digni¬
té d'Abbé. Les maximes dont il fe íer-
voit, & les instructions qu'il leur don-
noit avoient été recueillies dans un Li¬
vre fous le nom à'Exercices Spirituels,
qui faisoient voir fa vìgìsonce Sa son
zélé pour la pieté de la discipline, & il y
avoit ajoûté un traité excellent... des
avantages de U solituie, qui sesont-gar-
dez long terni dans cette Abbaye; mais
qui ne se trouvent plus aujourd'hnt.

Quoique le Spirituel dit Monastère,
où il y avoit un grand sombre de Reli¬
gieux, sembiâtaevoir occuper entière¬
ment l'espritdu saint Abbé , il lui ref-
toit néanmoins encore aisés de tems pour
pourvoir au temporel , & comme un
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bon Pere de fimllle qui tire tout de son
trésor, St qui met cn usage les vieilles
& les no4vellesespecesil aportolt tous
ses foins pon? assurer la subsissance de
ses Freres , & pour leur faire ressen¬
tir 1 effet dé la grande promesse de l'E.-.
van^ife, qui nous dit qqe celai qui aara
abandonné fis biens, ses pare ris St ses
p! as sirs pour servi r le Sefi , ► . outre la
vie éternelle qu'il ctoit attendre dans le
Ciel, recevra même dès celle-ci le cerv
trple dé tout ce qu'il aura quitté.

Plusieurs Princes & grands Seigneurs
de la Do-^gogne St des Provinces volssa
ncs, voyansqtie PenHrcit où le Monas¬
tère est bìti ctoit ingrat Sc sterille , toa-
ehés "de la sainteté de l'Abbé St des per¬
sonnes qt.ivivoicnr fous lui dans une II
grande régularité > y firent des dona.-
tions très-considérables, St y accordè¬
rent de beaux Privilèges , le saint lui*
même alla à Paris trouver le Roi Clo-
vis III. qui lui ayant fait ungrand ac¬
cueil, S: Payant reçû avec les marque»
d'une estime singuliere , ratifia & con¬
firma tous les dons , privilèges Si im¬
munités quiavoient été accordés à l'xb.
b .ve Je doux par les R Pis se.; piéde-
cciíeuts, & íLy ajouta, encore des max>

de stint Chude. j-j
tjues de fa libéralité & lui donna ses let¬
tres de protection, qu'un Auteur qui a
écrit fa vie dit avoir vuës. 11 rêpeta des
belles tures&plosicurs fonds qui avoienî
été usurpés ou négligés, par ce moyen il
remit son Abbaye dans la possession de
fes droits, il en répara les édifices , il ea
orna les Eglises, & les fournit de Vases
sacreï, de Livres, & des autre» choses
nécessaires au service divins. U fit faire
des Chasses 8: des Reliquaires d'or Ôc
d'argent > pour mettre les ossemens des
Saints qu'on venoit dc|a honorer dans
ce Heu avec grand concours & dévo¬
tion, il exeiç?. 1 hospitalité envers les
Pelerlus, Si il secourut libérait ment Iss
Pauvres.

Enfin après avoir gouverné les Reli¬
gieux Peipace de ans , qui étant
joints à 4 4. qu'il avo;t quand U fût fait
Abbé , font eu tout 99. qu'il a employé
à bien faire toutes choses, & à s'attirer
l'estime b: l'aplaudissemrnt de tout le
monde dans tous les états par où il a
passé , usé de vieillesse & de péniten¬
ces , chargé de mérités Si de bonnes
œuvres', Sc fou ame désirant depuis
long-sems de sortit de la prison de son
corps poux aikr jouir de Ìí véritable li-
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Verte des Enfans de Dieu, ií se sentît
attaqué d'une legérc douleur, oa plutôtd'une langueur semblable à celle dont
l'Epouse des Cantiques sé plaint dansl'abíence de celui qu'elle aime, •& con-noissant que l'heure étoit venue où íe
Seigneur î'apelloit poor lui teuir com¬
pte des talens qu'il avoit gagné dans lanégociation qu'il avoit eu entre les
mains , il fit assembler tous les Rtll-

tieux, Se se mettant au dessus de la for^lesse & de la douleur , il les exhorta
puissamment à la persévérance, au mé¬
pris des choses de la terre, & à vivre dans
tin fidèle attachement à Dieu, il leur re¬
commanda la paix , la bonne [union Sc
l'inrelligence comme le meilleur héri¬
tage qu'un Pere pût laisser à ses Enfans *mais s'étant aperçu qu'ils se fordoient
en larmes tandis qu'il leur parloir , illes pria de ne se pas affliger d'une sépa¬ration qui alloit commencer son bon¬heur Se son repos éternel, les animaníà travailler pour se rendre dignes de seïéiinir un jour tous ensemble dans la
gloire, fc leur ayant donné la paix Seia bénédiction , il les renvoya chacundan* leurs Cellules.
£ Sentant au quatrième jour que son
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départ n'étoit pas beaucoup éloigné , il
delctndit dans l'Eglise,où ayant reçu les
derniers Sacremtns a^eedes transports
d'amour, fie des sentimeusde dévotion
qu'on ne sçauroit exprimer, il retourna
dans fa Cellule, où il passa route la nuit
en prière , le matin s'étant assis (ur un
banc qui lui íervoit de lit, & *ù il s'as-
soyoit ordinairement pour faire ses lec¬
tures , il éleva les yetsx fie les mains
vers le Ciel, fie ayant repeté plusieurs
fols ces paroles du Prophète.... vous se««
rez mon partage, Seigneur, dansl'E-
ternlté, il rendit son ame à Dieu envi4
ron les neuf heures-du matin , le sixième
jour du mois de Juin de l'année 696. Sc
la quatrième du Regne de Childebert,
Roy de France fie de Bourgogne. On
entendit cn même rems dans tout le
Monastère rerenttr les'airs de ce verset
de l'E vr-ngile... .. courage bon serviteur
entrez dans la joye de vôtre Maître,
parce que vouî avez été sidélê dans de
petites cboíes, vous allez être établi fur
de plus grandes, & plusieurs Religieux
qui étoient dehors du Monastère, virent
son ame toute éclatante de gloire éle¬
vée par les Angas dans le Ciel \ & couv
me il avoit défendu pour éviter toute
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sorte d'éclat 5c de pompe , d'Inhnmerson corps dehors du Monastère, de peur
que fesParcnsne le voulussent porter àSalins, ou que son Chapitre ne le voulutavoirà D esançon.on le mit dans l'endroit
qu'il avoir designé, où après avoir de¬
meuré plus de jac. ans il fut trouvé toutentier & fans corruption.Ce fut dans le douzième siécle da.temsdei'Abbé Aymozque cette pre-cieufe Relique fut tirée de cet endroit

£our la placer dans un lieu plus honora-le , à cause des grands miracles quis'operoicnt par son mérité , ôc qui onccontinué jusqu'à présent, il se répanditalors dans toute l'Eglise une vénérationsingulitrepour ce grand Prélat, on bâatit des Eglises fous son nom , on établitdes Confréries en son honneur , & iadévotion qu'on a eûë envers lui s'estétendue si loin qu'on vient de toutes
parts à son Tombeau , <5c qu'il s'y estfait un des plus célébrés pèlerinages del'Europe, par raport aux prodiges quis'y font, & aux bienfaits qu'on y reçoit}car quoique Dieu qui est glotìsié dansjes Saint» élevé infiniment tous íesamis& qu'il recompense abondamment toasses Serviteurs, nous voyons qu'il accor-

' deJ~aint Claude. %-f'
de deî prérogatives particulières à quel¬
ques-uns , à mesure qu'ils sont plus dis¬
tinguez par leurs vertus 5c par leurs mé¬
rités , le don de faire des miracles est
une de ces prérogatives qu'il a accordé
à saint Claude dans un degré très émi¬
nent. par où nous pouyons juger de U
Í;randeurde la gloire dont il joiiit dan*eCiel, & du crédit qu'U a auprès de
Dieu.

San pouvoir s'eft fait sentir fur tous
les Elemens , il est connu par ses bien¬
faits 5c fur la terre fle fur la mer, il a
mille fois appaifé les orages, calme les
tempêtes, garanti les vaisseaux & ceux
qui étoient dedans d'un naufrage qu'ils
regardolent comme certain & inévita-i
ble, il a paru dans les airs pour combat¬
tre les puissances qui les troubloient, &
pour s'oposer à leur» sinistres desseins ,
il a apaisé les tonneres, arrêté les fou¬
dres , détourné les grêles, 5c dlffipé le|
nuages , on a vû des Incendies 5c des
embrafemens qui paroissoient devoir
tout consumer , s'apaiser 5c s'éteindre
dans le moment qu'on lnvoquoit son
nom- & qu'on imploroit son assistance ,

après le nombre prodigieux de miracles
que nous trouvons vérifiez foígneiiseà
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ment , & enregistrez dans des volumes
entiers qui segardt-nî dans certe Abaye,
après les marques que nous voyons, &c
les effets que nous ressentons tous les
jours de ion grand pouvoir ; nous pou¬
vons rendre un témoignage assuré qu'il

- est le consolateur des affligez , le libéra,
teur des captifs, le guide des voyageurs,
le restaurateur des languissant, la santé
des malades , la lumière des aveugles ,
Toisie des sourds , la parole des muets,
la résurrection des morts, & le soula¬
gement de tous ceux qui recourent à
lui avec sincérité St confiance.

Mais le plus grand de tous les mlra-
- des, & la marque la plu» autentique dé

fa sainteté & de son crédit auprès de
Dieu,est d'avoir conservé son corps tout
entier pendant tant de siécles, qui quoi¬
qu'il soit desseché , à quelque chose de
plus que les Mamies, & que ceux qu'on
voit ailleurs , même dans la Cave de
Toulouse , preuve incontestable non-
seulement qu'il a vécu dans une pureté
d'Ange, &r qu'il est mort Vierge, cette
incorruptibilité ne pouvant venir que
d'une vie ttes-pure selon la parole du
Prophète, Vous ne permettrez pas , Set'
gntur , que votre Suint tombe dans ia
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corruption ; miis encore il faut conclure
que certe intégrité qui est une des qua¬lités des Corps glorieux, est une fuite
du parfait attachement à Dieu, &c dela profonde contemplation où il s'est oc.
cupé pendant fa vie, qui l'a rendu sem¬blable aux Esprits bienheureux.

Ainsi ayant joui par avance de la fé¬licité fur la terre qui consiste à être unià Dieu, Dieu en a voulu laisser une mar¬
que sensible dansl'incorruptilité de son
corps, qui est ce précieux dépôt qu'on alaissé en garde depuis tant de siécles à la
plus illustre Noblesse de la Bourgogne ,dont il a été autrefois lui -même la plusnoble portion-, dépôt qui fait le bonheurde nôtre terre, un des plus beaux orné-
mens de la Province, ôc un refuge assuré
pour toutes sortes de Nations j car on a
vû les Monarques & les Souverain» prositernez à les pieds lui faire hommage deleurs couronnes, Sc le reconnoître poutle Protecteur de leurs Etat». On a ví.
les Capitaines & les Conquerans , lut

• consacrer les dépouilles qu'ils avoienf
remportées fur leurs ennemis , confes¬
sant que ce n'étoit que par son secourt
qu'ils en avoient triomphé , on avù lesÉíclayes Si les Capcits délivrez , lui r
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porter leurs chaînes en retosnolflânas
ûe la liberté qu'U leur avoir procuré;
on a vu les Hérétiques convaincus par
leur propre expérience , abjurer leurs
erreurs &c embrasser la vérité & les Dé*
mons chassez des corps, aroiier public
quement qu'ils n'ont pû résister à ses
commandemens ; de forte que toutes
les Créatures rendent un témoignage
aurentique de son grand pouvoir auprès
de Dieu , 8í font connaître combien
Sc excellente est la gloird dont il joiiit
dans le Ciel. Fasse íe Seigneur, qu'a»
yant imité les vertus, ic ressenti les ef¬
fets de fa puissante protection fur la rer«
re, nous ayons le bonheur de participer
à cette même gloire.

Nous avons écrit la Vie de ce saint
Abbé un peu amplement, comme étant
nôtre principal Patron , & celui qui
avec son nom qu'il a donné à cette Ab¬
baye Se à cette Ville, les a plus éclaU
rs par ses vertus & rendus recomman-
dables par les mérités : on ne l'a pas
tfoulu grossir par le récit de ses mira-

íes , parce qu'il aurolt falu de trop
gros volumes ; on en a reduit en canti¬
que seulement quelques -uns des prin¬
cipaux anciens Sc nouveaux , qu'on a

de saint Claude. 41
rnîs dans la fuite pour servir d'entretien
aux Pelerins qui viennent ici en dévo¬
tion.

LISTE.
DE 1QZÌELQVES ABBEZ ET

Autresgranit Herfonnags qu'on honore
- coÈirne Sa'nts dans cet'.e Abbaye,

LES ABBE Z..

Ç. Romain. ■> Freres&premiers FondateursOs. lu, icieno de cette Abbaye en ;6o.S. Minauce.
S. Oyan.
S. Antidiole;
S. Olympie.
S._Sa>îent,-
S. Thalaíle.
S. Dagamonde»
S. Aude.ique.
s- Injurieux.
s. ClauJe.-
s. Rustique.
s. Euf«de. -,

Hipolite. _

_ SAISTS &EUGIEVX.
S, Palladé.- S.-Ditìier.

) •S. Juste.- S. Avhe-rt.
S. Simon.. S.-Gùies.-
S.-sabin:en».

D-

11 a Ville de S. C'aude Te bâtiY
^ lous ces Abbez en jjc.-

S. Eufrede.
S. Ri sben.
S. Beltardé.
Si-Antehne.
S. Bertrand.
S. -Argimase»
S. Rem:.
S. Aurelirn.
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'LE PICARD, OU LE
Pelerin de Saint Claude.

CHANT I.

Sar ? Air, Des Pelerin t desaint JacqHS?.

A Mi quittons la Picardie& nos plaisirs,
Alioas contenter nôtre envie,

Si nos de sirs ,

Allons à saint Claude à l'inftant
faire voyage,

Pour montrer nôrre empressement
&C pour lui rendre hommage..

Ne craignons point dans les Campagnes
les terris fâcheux ,

Paífons hardiment les montagnes
ces lieux affreux ,

Nous trouverons de nos sueurs
un beau salaire ,

Par le crédit. Si les faveurs
des Saints qu'on y révéré.

Le Seigneur fait voir fa puissance
dans ces deserts,

Cl y répand en abondance
se» don* divers ,

Chant 1. 4î
Là ses grâce* St ses faveurs

les plus parfaites,
Ont autrefois rempli les cœurs

des saint Anachorètes.
C'étoit des grands Saints la retraite

au Mont de Joux,
Des gens d'une vie parfaite

le rendrz- vous,
On y donnoit à la vertu

si peu d'atteinte ,

Que cet endroit a retenu
le nom de terre sainte.

Sali t Claudeentie ces Solitaires
est fans pareil,

11 brille dans ses Sanctuaires
comme un îeleil,

Nos Peres nous font le récit
des grandes grâces,

Qu'ils ont reçu par son crédit
allons-y fur leurs traces.

Faisons de ce Saint personnage
quelque portrait,

Pour montrer de nêtre voyage
le beau sujet,

Pour pubher en tous les lieux
son grand merire,

Et pour fur ces traits glorieux
régler nôrre conduite.

Long-tems dans la Bourgogne franche
& dans Salins, D ij



4 4 Chant' f.
On admira k noble branche

des Palatins ,

Princes de qui i'illustre sang;
5c la vaillance/;

Brilloient dans le sublime rang;
de la Magnificence..

Ce far de cct tige illustre
le rejeton ,

Qui vient faire le plus- beau lustre'
du Bourguignon,

II- parut dans tous les Etats
un beau modèle,

Deï'Clercs , des Moines, desPrélatt--
une réglehdcle.

La fortune la plus aimable
sut beau-s'armer ,

Son-éclat ne fut. pas capable
de le charmer,

11. íçût tirer la vraye grandeur
de la bassestè,

Fonder un solide bonheur
fur une humble sagesse.

H évitoit de la jeunesse
les vains deíìrs,

Des mondains la délicatesse]
& les plaiíîrs,

II n'employoit les plus beaux seuil
de son bel âge ,

Que pour s'assurer dans les CieuîK
un iolidc uérrtagc»

CH m T. 4}
lï fentoit une vive flatne

dedans son cœur,
ÎJn zélé qui brûloir son ame

pour le Seigneur ,

Ce feu dont lès fainres ardeurs
font fans pareilles ,

Se rependans dans tous les cœurs
Qpéroit des merveilles.

Dans la plus parfaite innocence
du plus pur cœur,

îl prarìquoitla pcr.itence
dans fa vigueur , x

"Son corps toujours dessus l'AUtcl1
de la justice,,

Etolt aux yeux de l'Eternel.
un parfait sacrifice..

Après avoir deflus la terre
fini son cours,

Et fait une fidèle guerre
aux vains amours,

©n ie vit monter triomphant
dedans la Gloire,

Pour recueillir abondamment
les fruits de fa victoire..

.Tandis que fa bienheureuse ame
est dans les Cieux,

'Au milieu de i'ardente flarae
des divers feux,

Squ corps depuis douze cens acS
iucocrupti'lfe,



a S Chant A
De ses mérites excellens

est la preuve visib'c.
Devant íes benites Reliques

prosternons- nous,
Rendons- leurs des honneurs publics

au nom de tous,
Prions très-humblement de Dieu

l'ami fidèle,
Qu'il nous procure en ce bas lieu

pour fa gloire un saint ïéle.
Grand Saint dent rexcellent mérité

Sc le crédit,
Vous rendent favori d'élite

de J e s u s-C hrist,
Faites qu'imitant vos vertus

dès cettevie,
Nous soyons aimez de Jésus

protégez de Marie.
Vous qui jouissez de Dieu mênrie

dedans les Cieux ,

Assuré du bonheur suprême
qui rend heureux,

Obtenez-nom de son pouvoirla grande gracc,
Que dans le Ciel nous puissions voi»

un jour fa sainte Face.

CHANT II.
SAINT CLAUDE DANS

la Solitude.
Sur l'Air, Ha que la pamjseuft, &c.

HA que la sombre solitude ,Procure de biens dans lss cœurs,
De ceux qui fans inquiétude
En fçavent goûter les douceurs.

Heureuse mille fois une ame,
Qui se pluîrdans ses sombres lieux,
Qui ne brûlent que de la fiâme
Et de i'ardeur qui vient des Cieux.

Dans le secret de la Retraite
L'Esprit est libre des erreurs,

- Qqe le monde fans ceíTèaprêre,
Pour répaître ses Sectateurs.

L'Homme dégagé de lui-même,
Loin de tous les objets trompeurs,
S'occupe del'Estre suprême
11 en contemple les grandeurs.

Voilà les invincibles charmes
Que saint Claude sent dans son cœur,
Et qui lui fournissent des armes
Pour être son propre vainqueur.

11 fuit les honneurs dansl'Eglise
Dans le monde les dignitez,
De Dieu seul son ame est éprise



4« Chant //.
Pour en admirer les beauter.

Ainsi tcut dégagé du monde
II s'enfonce dans les Forêts,
Comme un endroit où tout seconde
Ses emprefiemens <S< fes founaitSi.

ïl vient dans ce lieu de silence
Occupera toi sir son terur,
Aux travaux de la pénitence
Et dana l'amoujr áe son Seigneuiv

11 exerce desius lui-même
La plus severe austérité ,

Avec une rigueur extrême
Sans cesse son corps est traité.

11 fait fa principale étude
De mater fa chair qu'il reduit,
Dans une entiere servitude
Pour la mieux soûmetre à l'csprir.

On voit dans ce saint folitairs-
Le portrait d'un vrai Pénitent,
Son corps accablé d'une haire
Paroît un squelete vivant,

Parmi les jeûnes & les veillÈS
Dans des traîtemens inoiiis,
Des austeritez fans pareilles
II passe les jours & les nuits.-

Comme l'Or s'épure sansceíTb
Tandis qu'il est dans le creuset,.
Ge Saint dans l'ardetir qui le presse;
Se rend tous les jours glus-parfait.'-

Si'

Ch<nt n 4?
Si dans la voye la plusauftere

On le voit marcher à grands pas,
íl 'çait qu'on retourne en arriéré
Chaque fois qu'on n'avance pas.

Tandis qu'ainsi la chair s'épurç
Parmi les plus grandes ligueurs,
L'esprit surmonte la nature
Jouit des célestes douceurs.

Ií s'éleve par la prière
Vers lcClel mille fols le jour,
Et son exercice ordinaire
Est celui du divin amour.

S'il s'arrête aux choses sensibles
C'est poviren admirer l'Antheur, •
Pour s'élever aux invisibles
Et mieux bénir te Créateur.

Le doux murmure des Fontaines
L'agiéable chant des Oiseaux,
Qui devroient adoucir ses peines
Lu! iei vent d'aiguillon3 nouveau*.

11 Imite des cette vie
L'ardetst des Esprits bienheureux,
A rendre une gloire In fi .aie
A j Souverain M ure de: Cieux.

Joígniet deí Chérubins le zêíe
Avec l'amour des Seraph'ns,
On voit ce Serviteur fidsle
Blûierdcs feux les plus divins.

41 ;oiii£ ici par avance
- E



jo Chant lîL
De la gloire des Bienheureux,
Quoiqu'on voye encore fa présence
Son arne est toute dans les Cieux,

Il fait dans cette solitude
Lt Paradis de ce bas Heu ,

Commençant fa Béatitude
Par son attachement à Dieu.

Grand saint par vôtre ministère
Procurez-nous dans ces Déserts,
De servir Dieu d'un cœur íîneere
libres du monde & de ces fers.

Faites que marchans fur vos traces
En la presence du Seigneur,
Nous arrivions par ces grâces
au port du souverain bonheur.

CHANT III.

QUELQUES MIRACLES
de saint Claude.

Sur l'A ir , Maurice disrit a ionvois,$i c.'

J' E viens vous raconter iciDu grand saint Claude les merveilles,
t faire un discours racourci

oe ses actions fans pareilles,
Venez, Chrétiens, les écouter
çans la desiein d'en profiter.

Chant III.
Au tems que les Religieux s

ce cet illustre Monastère ,

Par u» motif sage 5f p'eux
Partoient le Corps de kur saint Pere,
Ils strent dans les lieux voisins
Eprouver les secours divins.

Le Corps saint étanr dans tyoa
te Peuple incrédule hététique,
Présenté par dérision
Un jeune homme paralitique,
Mais quel fut leur étonnement
te voyant marcher librement »

Une íemaie depuis trois ans
Estoit de ses membres percluë,
Dans Lons-le-Saunier au même tests
Que la Relique fut venue,
On l'y porte, 5e dans le moment
Se sent libre parfaitement.

Un aveugle de Savigny
Vient fiire humblement fi prière,Devant le saint dans Poligny>II y recouvre la lumières
Et s'en retournant dans son lieu
II loiie & rend grâces à Dieu.

La Relique étant dans Arbois
te Peuple y courr cn abondance,
te premier signe que j'y vois
Un e-.fant manchot de naissance,Eû présenté par ses pareras

M
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Et guéri dans le même tcmta

Trois hommes dans le meure lieu
Attaque* de la sciatlquc,
Rem plis de confiance en Dieu
Font leurs 1 aux devant la Relique |
Et par l'entremise du Saint
Se sentent soulagez soudain.

Un jeune homme étant suffoqué
Far la foule dans l'Egliíe,
Auffi tôt qu'on eût invoqué
Le Saint d'une façon soumise,
L'on vit, ô prodige étonnant !
Bevanttous revenir l'enfant.

Un autre er fant proebe d'ArboiS
Estant tombé dans la fontaine,
On le trouve les membres froids
Sansascsn mou vement de peine §
Ses pareas le voilant au Saint
Il se leve, & se troisve sain,

Un Prêtre privé des deux yeux
Daas Lanzanepiioit Marie,
Va, dit-elle, rendre tes Vœux
A Claude pour ta maladie,
li y vient V ptiehumblement
Auífi- tôt il oit clairement.

Ce bon Piètre s'en retournant
Trouyeun enfant mort dans la glace,
il le touche dé»otement
Des Reliques, puis il l'embrîíTeA

Chant III> U
Et ptdant saint C'aude à ['Instant
L'enfant se trouve vivant.

E "Henriette depuis Lyon
'A -c un de ses bras aride,
Vi-nt fais* fa dévotion
P* nant le saint Esprit pour guide,
E le matin saint Laurent
El guerie parfaitement.

P ncle allaitant son enfant
Satan de i'éto tffer la tente,
Et ia meíse si fortement
Qu'elle se trouble d'éponvente ,
A» saint son mari la conduit
Fait sa oriére, elle guérit.

A «prêt de S n re deux enfans
Eftms tombez dans la rivière,
Lear mere court fan» perdre d< teins
Fait à iaint Claude fa prtere ,
E: par uu b©nbeat fans égal,
Les trouve à demie lieue íaaatnal.

Isabelle proftitaoit
Soa corps à des plaisirs infimes ,
Devant le saint elle príoit
U n jour, 5c <es impics fiâmes,
Se changèrent dedans lou cœur
En un saint feepour le Seigneur;

Uue femme ae Besançon
Aveugle, & sa fi lie manchot»,
Viennent faire leur Oraison



<74 Chant IJÎ
D'nne façon humble & dévote
Et touret deux se trouvent mieua 3

L'une du bras, l'autre des yeux*
Un Berger proche de Monsieur

Voyant roiis íes moutons malades,
J'offre à saint Claude le meilleur ,

Dit le Paître à ses Camarades,
t.t l'ayant lui-même apoité
fToct !e troupeau fut en santé»

' Dans l'Hôtel- Dieu de saint RobetS
Une Converse languissante f
Voit le saint déclat to -t couvert
Prend un bâton qu'il lai présenté.
Se ieve & vienr dans ce saint lieu.
Pour y rendre grâces à Dieuí

Une femme depuis six ans
Infiíme éînit au lit reduite,,
Marie parmi ses tourmens
nui dit va t'en où Claude habite,
On l'y meac fur un cheval
Elle revient fans aucun mal.

Dans nangres Jeanne Nicole
Mit au jour un enfant (ans vie ,
Son mari triste & désolé
î-e Seigneur & saint Clapáe prie 9
Et leur enfant après trois jours
Ou Batême obtint le« secours.

Messire Claude de Bouvard
Sìessé d'un coup de javeiine,

Chant III. 55
Qui le perçoit de part en part
En vain court à lamedecine,
Mais ll trouve dans ce grand Saint
Un remede plus souverain.

A Morbier Peronne Jordans
Tombe en un état fort étrange ,

Reduite au lit pendant cinq ans,
Ne voit, ne parle, ni ne mange ,
On la voiie au ía'nt, Sc d'abord
Elle rencontre un meilleur fort.

Claude.Paquier est dans Paris
Si fort atteint de maladie,
Que ses médecins fes amis
Desesperent tous de fa vie,
On le voiie au saint son Patron
Qui lui donne un secours très-prorapf#

Six hommes de MorgeàTonon
PaíTolent fur le tac de Géneve,
Trois d'eux d'abord coulent à fond
Par un coup de vent qui s'eleve,
Les trois autres prient le saint
Et se trouvent à bord soudain.

Des Députez du Mont de Joux
Vont à Romepour des affaires,
11s font saisis, chargez de coups
Et mis aux fers parles Corsaires,
L'un d'eux dévot à son Patron
Se trouve un joarhorsde Prison.

Deux autres Captifs des deux
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Éant à saint Claude leur prière,
ìi* voyent leuts fers «n même ternS
Des pi»ls êc det mains se défaire »

Et kars Compagnons endormis
Tobs deax en liberté font ni's.

E ra n, l'Yl'c, Yvent 'ont condamnés
Saus égard à lear innoceece,
Efbva a« sapHcc menez
Implorent da saint raffitïoTice,
Sur ie g bet au raême tenas
La corde netnpt iU sont exempts*.

Le 6c«r Abbé k Tisserin
Sorff'ant k,n? tem âlkgonfe,
Sor nívca de More enfin
Le voti-t à svî n Claude >' 1" pr'ej
Etì'Abbé communes à l instant
A rtpendre d» -e riment.

Une leg ;on pofiedoit
Ua i.OTimi d Val - euiponWére^
Et u us les jours le lourmentoit
E>e la p i.u é?range minière»
On le conduit devint l: Saint
Les Démon» ie qnf.tear soudain-.

Un chien enragé mord a»! doigtLr firu» Esuyer Pktre de Prie ,

Enfin par k rage "1 fe v<Vt
Bêlait aa danger de fa vie,
II court ae saint ea même tems,
Ueft remis en son bon scm.

Chant III. f]
L'épilepsie dans Luceau

Tourmentoit si fort une femme ,

Qu' d'heare en heure de nouveau
Elle tombe , écume, & se pâme,
ab Sainf oa la voiie hurab^ment
Elle guérit aa mêîne inftant.

Anne par u íkrilite
List oii en deiiiltoute la France^
Wa s quand la Reine eût visité
La Relique avec .onfiance,
L'c *ít du fruit apiès neuf mol<
Qui réjouit tous ks François. ,

Ud enfant dans'e fond d'un patts
'Depuis trois tours étoít (ans vie ,

Samere coorf auprès de iui
A" bienhenrî>*k Saint se confie ,

Elle Ic prie , nmême infant
j L on vostrevivre í«n enfant.
|. On tnenoit an jeune garçon

ÏÛropic dès-'a naií'ance,
i Qeand il fut suprèíde Grançon

Plein d'une sainte eoaftznce, t
11 se lefe , k patstoatjoyeux
S'envienr scut accomplit ses Vœux.

Jean Bruneati frapé de la peut
Par en noir fantôme fa pâme,
Comme íl aroft dans la d«uìeur
On courrai Salât, on k reciarat3
Après cpj'on eût rendu íbn vœu ,



Chant III?
Il se trouva guéri dans peu.

Pa chai Aubert est entraîné
A deux censpa par la riviere,
Mais chacun est bien étonné
Quand on l'apperçoit en priere,'
Defîus le bord de tout son CŒUt

Remerciant son Bien-facteur.
Mestìre François de Damas

Par une étrange fíenesie,
Avoit été reduit si bas
Qu'on n'y connoissoit pins de vie,
listant voué par un eévot
II revint tout auffi-tôt.

Sous Molinge Jeanne-Thiêbauâ
Efta-t rombée en la riviere ,

Les flot» la repoussent en haut
Pendant qu'elle fait fa prière,
Et fans qu'elle sçache nager
Elle se tire du danger.

11 saudroit un trop long discourj
P^ ur racontér toutes les grâces^,
iTous les bienfaits, tous les secourt
Que ce saint laisse sut ses traces t
Leí biens du corps & de l'esptit
Nous font donnés par son crédit.

L a Terre qui porte le nom
De cet illustre solitaire,
Eprouve en toute occasion
Qu'il est son. puissant Tutelarrc ,

Chant IV.
Xa protégeant incessamment
Contie tout fâcheux accident.

œmmmsm mmtmmmm
CHANT IV.

ÇUELQU'AUTRES MIRACLES
plus recens.

Sur l'Âir, Quand. bitpnndplaijì?
à boire.

RAéòatons encore des merveillesEt des actions fins pareilles
Que nous avons »« de nos yeax. bix

Qrii vous rendant toûjours plus admte
rable.

Toûjours plus grand , plus glorseurj
Et far la Terre & dans les Cieux,

bit Nôtre Préiat... . incomparable^;
Lcí némons par leur artifice,

Ou bien par quelque malesice
Toarmentoient fort Jeanne Rou~

vent. bis-
Quand fesparens touchés de fa misère,

La menent au saint promptement.
Elle est délivrée à l'instant,

bit. Après avoir.. .. fait leur prière.
Pauger quiï'appelloit Estiennc,

Se baignant un jour dans la Bienne



è i> Chant 1 V
Fut cruraLiè par le torrent. bis.

Ciaî'ce Pascby, commt lui - même as¬
sure ,

1 e - <íleà S. Claude humblement,
Etpds s'en courant promptement,

bis Le 'rouve à bord.... 6c fans
blessure.

JUn homme aveugle 8f fans parole,
Depuis Fribst* recourt 5e s'envole
A S. Clafflde rendre (es rœax, bis.

En arrivant d recovre la vue",
ïl s'en retournoit fort joyeux ,

Mai» ii le fur bien en-ore micox,
lit. Lorf^uela voix ... lus fut rendue,

A Septrmncel un incendie
Qal s'alUmoit avec furie,
Sembloít devoir teat ravager, bis,

JQiund Jean Perrier sortant de fa \de*
meorc.

Prie le Sainr dans ce danger
D' vouloir bien le protéger.

bis On volt le fíu calmé ... fur 1 heure,
i/an six cenr trente-neuf fur mille,

A dessein de piller la Ville ,

Vinrent les Suédois en fureur- bis«
D'abord qu'il font assemble» fur U

place ,
Ils sentent toas de lans leur cceaB

Naître une si grande frayeur.

Chant IV. <?i
bis. Que chacun d'eux.... la fuit$

embrasse.
Les Genevois vains Hérétique*

Vtíuloient enlever les Reliques
Et profaner ce dépôt saint. bis»

Comme ils venoient avec des gent»
d'élite

Pour exteuter leur dessein ,

Au ion de la cloche soudain
bis. La peur leur fait.... prendre li

fuite.
Dans une fougue violente

Un cheval prenant l'épouvente,
1 errasse Jean-Baptiste Andrez bis^

Le corps brisé reste dessus la place.
L'on fait son vau par un exprès.
Estant guéri vingt jours apiès

bisr Í1 vint lui - même .... eu rendre
grâce.

Le feu du Ciel 3» le tonnerre
E. ouvcnroicnt soure larerre,
Prêt à venir fondre lur nous. bisi

Claude Petret court taire la priere,
Se voue au saint au nom de ton*

Le Ciel détourne aiìleu s ses coupS
bis. Et les essets .. de fa colete.

Une maladie funeste,
Qui nous menaçoit de la peste,
Eulevoit tout nôtre bétail. bis.



On court í.u saint, oc porte sa Relique
A vec on concours général,
On voit bien- tôt cesser le mal,

bis. Et lc bienfait.... rendu publique»
v Les chaleurs desoloiect la terre,

lui faisant dès trois mois la guerre
Avec les plus rudes efforts. bis.

Au grand Saint on court en diligeace,
Del'EgHseson précieux Corps,
N'est pas plutôt porté dehors

bis. Qu'on voit la pluye .... en ab©n«j
dance.

Un Médecin depuis Marseille
Avec une ardeur sans pareille,
S'en vient au Saint rendre ses

vœux. bìsi
En confessant quesoamal fans remede

A l'art de tous les plus fameux,
Et d es plus habiles d'entr'eux

bis. Avoit ici... . trouvéde l'aide.
J'ai ressenti dès ma naissance

tes secours de cette puissance ,*
Moi qui fait ici son portrait, bis.

Car étant mort quand je venois de
naître,

Le vœu n'en fut pas plûtôt fait,
Que l'on en vit fur moi l'tffct,

lis. Par le crédit.... dulaintparoîttg»

CHANT V.

PRIERE A SAINT CLAUDE.
Suri'Air, L'amour regttt fur nous, gící

A Mi de Dieu par excellence,Grand S. Claude protégez-nous
toujours i

Nous venons avec confiance
" bis. A tous ceux .... qui vous font

des vœux.

Vôtre crédit, vôtre mérité
Se font sentir puissammeaf en tùus lieux

Faites que ce crédit profite
bis. A tous ceux.... qui vous font

des vœux.

Obteaez-nous par vos prières
Du Tout-puissant les grâces ici bas,

Et tous les secours nécessaires ,

bis. Pour pouvoir.... marcher fur vos
pas.

Nos ennemis pleins de malice
Pour noa* tromper roulent autour de

nous,
Soyez-nous en teus lieux propice ;

bis. Vôtre apui... parera leurs coups»
Nos pasiìons , nôtre chair même

Vont çpnípirâjzt contre nôtre bonheur,



^4 Ghant V,
Grand Saint clans cepení extrême

bis. Détournez.... de cens leur fureur.
Prévenez nos cœur» de malice

Et nos esprits de meníonge & d'erreur,
Que nos corps íelent purs de tous

vices,
bit. Pour servir.... de Temple au SeD

gneur.
Détournez du Cleî lacolere,

De dessus nous, détournes-en les flean»
Que l'effet de vôtre prìete

bis, Soit toûjours,... des bienfaits
nouveaux.

Que vos vertus, vôtre mérite
Nous éclairent comme autant de flam-,

beaux ,

Pour ditiger nôtre conduite,
bis. Eloignez.. . de uous tous les

m ìux.

Faites que fur vôtre modèle
Nous servions un Dieu fidelernent,

Que nôtre cœur íolt plein de leíe
bis. Pour l'aimer.... fur tout conftami

ment.

De vôtre cœur c'eft l'innocence,
Qaí vens rendit agrcable au Seigneur,

Faites que par vôtre assistance
bis. Nous ayons.... un pareil bonheur.

Après ffs secours salutaires
Obtepezv

'Chant P. 6$
Obtêní?-noss as® les temporels

Autaat qu'ils aons fout nécessaires
bis. Pour avoir ... . lei biea.< éternels.

Conservez en paix cette Terre
Eloignez-en tout accident fâcheux,

Que les âeaux qui suivent la gnerrS
bis. Soient toujours.... bannis de ces

lieux.
Gardez nos corps de maladie

®ardcz nos biens des mains des ravifa
feurs,

Et nos personne» de l'envíe,
bit Et des traits.... des petfí cutenrSt

Gardez de grêle nos campagnes,
Même hoi fruits à leur maturité,

Qu'on feate jusqu'en nos monta
gacs

bis. De vos foins.... l'affidafté.
Que ooas puiffisas daas l'abondance

Et dans la paix passer ici nos jours,
Sentir des grâces î'affiftaace

bis Pour monter.... aux heureux sé¬
jours.
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H Y M N U S.

C Landit sanftos imìtare mores3£htt cupis vcro csiebrare caltttZ
Jpfe nam grato solet hos honores

Ccmere- vultu.
©3

JDotis claris, meritifcjue plcnts
Jam fenes vincis juvenìs modtstus\
Cajlns & flrifiis cohtbcns habenis

Corporis ajhts.
m

Jn Bifuntinis adolefcit aris,
FaBtis ejì prœftaris ibi forma Cleri,
farvus mmagnis, humilifquc clans-

Gaudit habc ri.
Wj

Inde contempto mtilans honore
Faillit ejì fummus Patria Minìfler
Pajlor ejt cura , Pa er <fl ctmore t

Voce Magister.
m.

Tergts in sylvâs fagims twnuïturk j
F languitr lailu saga funirait,
L'rw.tpei ornant, micat ordo maltuto

Prafuíe tali.
m.

SBSÍBSSSSSSSSSSSB:4 :

HYMNE.

V Eux-ta rendre un culte agréableA saint Claude, imíre ses mœurs}
Il ne voit d'un œil favorable
Qu'une telle forte d'honneurs.

m
Les mérites de ion enfance

Surpassent ceux d'un âge fait ,
Sa modestie & la prudence
Lc rendent un homme parfait.

m
Destiné pout le Sanctuaire

11 fait da Clergé tout i'honneur ,
Mais son plus parfait caractère
Est d'être humble dans lagrandcun

m
A l'Epifcopat oal'apelle,

Dontil craint fort la pesanteur,
Mais ses foins, son amour, son zelç
En sont un excellent Pafteur.

m
U quitte tout pour la retraite *,

Mais par tout I'honneur le poursuis,
Par tout on se fait une fête
De l'élcver au rang qu'il fuit.

m,
F»)



Hymnuj
Celitts yh'im mtotas ilU-

Stio4it ìu eeslum 4 manet itísbnrutn
Cv*pus, hune rcddxnt fibi paria mihet j

Dona beatetm.
m

.Sìttt t'thi f!aufut, tibi ftnt honcrii
Dosa ffisi fervo irsbais fideli
El beat fondes btemmtm labont

ÁÍHTiere Ceeli
m

Vcrf. Om pk mbíi ftosSe Clamti*
Rép. Vt kigr.i rfflcvmur promijsiûfíjnbus Ch.'ifti,

O R E M V î»

D 9 't fui Anima Famnli tui CUrkììa .orna. Bttftimiinis prermi* eentulif-
li, fuisus mtbis ejas corpus olarttm msra-
cttlds vrfitranditm frabmfti : concédé prt-
pititts tu fmi peccatomm ntfbentm p entiers
premim»* ejms .-pu 4 te precibus fnblemarit.
& mirabilia g-eria contemplons mtretmnr.
Fer Donintm nognm Jesim Christian fi-
lurn tmtm Amen.

Hymne.
Apres une vie Angélique

Son aune s'en va dans les Cieux,
Son Corpscíi la {aìnre Relique,
Qui fait l'ornetaetu de ces lieux»

m
Glaire au Seigneur qui récompense

De ces bienfaits soa serviteur ,

Er qui nous donne Tespérance
D'acquérir ì éternel boffiiseiir.

.S®
Vers. Grand saint Claude prsezpoar

n eut»

Réf. A En q ne nous soyons digne*
des promesses de Jefus-Chrift.

frions.

SEigneur, qui avez accordé à l'Att>ede saisi Claade vôtre fidele irrvi-i
lent U recotapensc de la Gloire éter-
selle, le qui nnui avez laissé feu Corps
qai efi une íonrcc de Miracles à IioniH
ter fur la Terre » accordez-nous par vor
tre miséricorde Se par la vertu de ses
Prières, la grâce d'être délivré du poils
de ses pccbez , 3c de pouvoir contena-
pler un jour les merveilles de votre
Gloire. Noua voua en prions par les
mérites de Jésus-Chrst vôtre Fils No¬
tre Seigneur. Ainsi soit-il*
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LES SOUHAITS

QUE LES ENFANSCHANTENT,
aax Pèlerins.

LE Seigneur vous benisse,Mes braves voyageurs , bis\
Que saint Claude vous soit propice
Qu'il vous défende de malheurs- bis, "

Jevoas souhaite en partage
Les biens les plus parfaits, bit•

Qu'à la fin dg vôtre voyage
Vous trouviez vos vceux satisfaits. bis,

Donnez-nous quelque aumône,
Au nom du Tout-Paissant, bis.

I e Ciel donne à celui qui donne,
II récompense abondamment. bis.

Le Seigneur vous beniíTe, &e,

F I N,

APPROBATION,
Jìe Monsieur l Officiai Métropolitain d*

êArchevêché de Lyon.

ÎE Soussigné Prêtre , Docteur ésDroits , Official Métropolitain de
l'Archevêché de Lyon , dans la partie
du Comté de Bourgogne, Archiprêtre
de N an tua, Curé de Septmoncel, cer¬
tifie avoir lû ce petit livre de la Vie
de saint Claude Archevêque de Bestinoon,
dans lequel je n ay rien trouvé que de
conforme â la Fol Catholique, Aposto¬
lique & Romaine : & comme les plus

,petites choses font souvent le commenn
cemest des plus grandes , 11 faut efpercr
qu'il contribuera à faire mettre dans u,',
plus grand jout l'Histoire de la célébrs
Abbaye de Saint Claude Ei
foi de quoi j'ai signé, à saint Claudt-
bìjO. AVrll 17*4.

J. B. D' A L L O Z.



 



 



 



 



 


